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et s'appuyant sur son indastrie et une âme
bien maniable, bien déliée, bien fondue, qui,

sans aucun appui sur elle-même, se jette en
Marie et s'y laisse manier à ropération du Saint*

Esprit ! Qu'il y a de taches, qu'il y a de dé-

fauta, qu'il y a de ténèbres, qu'il y a d'illusions,

qu'il y a de naturel, qu'il y a d'humain dans
la première âme ; et que la seconde est pure,

divine et semblable à Jésus-Christ !

' Il n'y a point, il n'y aura jamais créature

où Dieu soit plus çrand, hors de lui-même,
que dans la divine Marie, sans exception ni des

Bienheureux, ni des Chérubins, ni des plus

hauts Séraphins, dans le Paradis même. Marie
est le Paradis de Dieu et son monde ineffable,

où le fils de Dieu est entré pour y opérer des

merveilles, pour le garder et s'y complaire.
Il a fait un monde pour l'homme voyageur,
c'est celui que nous habitons ; il a fait un
monde pour l'homme bienheureux, c'est le

Ciel ; mais il en a fait un autre pour lui, au-
quel il a donné le nom de Marie : monde in-

connu presque à tous les mortels ici-bas, et

incompréhensible à tous les Anges et à tous
les Bienheureux qui, là-haut, dans le Ciel, sont
tellement dans l'admiration de voir Dieu si

relevé, si reculé d'eux tous, si séparé et si

caché dans son monde, la divine Marie, qu'ils

s'écrient sans cesse : Saint^ 8aint^ Saint.

Heureuse et mille fois heureuse est ici-bas
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